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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 



 
 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 



 
 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 



 
 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé 

Introduite au Gabon en 1997, l’Église Universelle du Royaume de Dieu est rapidement devenue une redoutable 

concurrente des Églises catholiques et protestantes, qui comptabilisent le plus grand nombre de fidèles, grâce 

notamment à sa stratégie agressive d’implantation. Pourtant, celles-ci sont présentes sur le territoire gabonais des 

décennies avant elle. Cette Église du réveil, qui vient ainsi enrichir le paysage religieux du Gabon, a été aidée en 

cela par une affluence extraordinaire dans ses rangs des fidèles catholiques et protestants déçus par leurs 

congrégations respectives. Pour marquer sa forte présence au Gabon, et en plus des nombreux édifices réservés à 

ses différentes activités, elle a construit en 2019 un imposant siège social à faire pâlir d’envie les autres confessions 

religieuses. Le présent travail tente de comprendre quels sont les facteurs ayant conduit à la réussite de 

l’implantation de l’EURD au Gabon. Pour ce faire, notre recherche est menée à partir de sources écrites et orales 

et d’une bibliographie diversifiée. L’analyse de cet ensemble documentaire nous a permis de relever que l’Église 

Universelle du Royaume de Dieu, aux moyens d’une politique bien spécifique, occupe l’espace géographique 

gabonais. 

Mots clés : Gabon, pentecôtisme, EURD, implantation, temples 

Abstract  
Introduced to Gabon in 1997, the Universal Church of the Kingdom of God has rapidly become a formidable 

competitor to the Catholic and Protestant churches, which have the largest number of followers, thanks in particular 

to its aggressive strategy of establishment. However, these churches have been present in Gabon for decades. This 

Church of the Awakening, which has enriched the religious landscape of Gabon, has been helped by an 

extraordinary influx into its ranks of Catholic and Protestant faithful disappointed by their respective 

congregations. To mark its strong presence in Gabon, and in addition to the many buildings reserved for its various 

activities, in 2019 it built an imposing head office that would make other religious denominations green with envy. 

This study seeks to understand the factors that have led to the successful establishment of EURD in Gabon. To this 

end, our research is based on written and oral sources and a diversified bibliography. Analysis of this body of 

documentation has enabled us to note that the Universal Church of the Kingdom of God, by means of a very 

specific policy, is occupying the geographical space of Gabon. 

Keywords : Gabon, pentecostalism, EURD, implantation, temples 
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Introduction 

Le pentecôtisme se définit comme une forme de spiritualité, né dans les Églises 

protestantes aux USA, mettant l’accent sur la vie dans l’Esprit Saint et dont les partisans se sont 

souvent constitués en Églises ou sectes en rupture avec leurs Églises d’origine1. L’Église 

Universelle du Royaume de Dieu se décline comme l’une de ses tendances ou obédiences les 

plus en vue. En très peu de temps et, comparativement au catholicisme et au protestantisme qui 

ont pris un certain temps avant de couvrir l’ensemble du territoire gabonais, l’Église Universelle 

du Royaume de Dieu n’a eu besoin que d’une vingtaine d’années pour occuper 

presqu’entièrement le même espace. 

Il est question ici de comprendre les modalités pratiques de son expansion. Pour ce faire, 

l’identification des facteurs ayant conduit à la réussite de cette implantation parait nécessaire, 

en vue d’une explication plus plausible, d’autant plus dans un pays qui connait déjà depuis 

quelques années une forte présence des églises pentecôtistes. Or, il faut noter que, comme la 

plupart des Africains, les Gabonais sont foncièrement croyants et donc déjà partagés entre 

plusieurs rites locaux et religions aussi bien locales qu’importées. Ainsi le note avec justesse 

l’affirmation suivante : « En Afrique noire, sans être tout, la religion pénètre tout et le Noir peut 

se définir comme l’être incurablement religieux » (L.-V. Thomas et R. Luneau, 1981 : 11.). 

Traditionnellement, il vit en étroite communion avec l’invisible et le sacré. En d’autres termes, 

compte tenu de cette évidence, on aurait pu penser qu’il serait difficile pour une nouvelle 

religion ou un nouveau courant religieux comme l’Église Universelle du royaume de Dieu 

d’intégrer le paysage religieux du Gabon apparemment saturé. Visiblement, ce n’est pas le cas. 

Cette Église du réveil a enregistré un nombre considérable de conversions et adhésions.  

Quelques études sociologiques sur les mouvements pentecôtistes, démontrant cette 

réalité, existent au Gabon. Il y’a par exemple le travail de Maixant Mebiame Zomo sur le 

pentecôtisme d’Afrique centrale (Gabon). Stratégies d’évangélisation et conversions. L’auteur 

retrace l’histoire de l’implantation du mouvement pentecôtiste au Gabon. Nous pouvons 

également citer le travail de Léa Bakandou sur le pentecôtisme et sacrifice à l’Église universelle 

du Royaume de Dieu. Le travail porte sur l’analyse des différentes manifestations des pratiques 

sacrificielles des fidèles. 

La présente étude, quant à elle, s’inscrit dans le champ des études du religieux en 

histoire, en tant qu’elle vise l’amélioration de la compréhension du monde contemporain. Elle 

est ainsi en phase avec l’affirmation de J. Fox selon laquelle « il n’y a pas d’histoire au XXe 

siècle sans intrusion du fait religieux » (J. Fox, 2006 :1059).  

Quels sont les facteurs ayant conduit à la réussite d’une implantation presque facile et 

surtout rapide de l’Église universelle du Royaume de Dieu au Gabon ? Cette implantation est-

elle aussi réussie qu’on peut le penser ? Quels ont été les obstacles réels à l’expansion de cette 

Église du réveil sur le territoire gabonais ?  

 
1 www.cnrtl.fr, consulté le 16/10/2024.  

http://www.cnrtl.fr/
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La temporalité retenue pour notre étude est 1997-2019. Cette fourchette n’est pas choisie 

de façon hasardeuse. Contemporaine de ses autres installations en Afrique subsaharienne, la 

naissance de l’EURD au Gabon remonte, à 1995 (A. Mary, 2002 : 464). Toutefois, les 

témoignages concordants présentent l’année 1997 comme le début de l’implantation de l’EURD 

avec l’arrivée du pasteur Flavio2. Quant à l’année 2019, elle marque le couronnement d’un 

ensemble d’efforts inlassables vers la construction d’une congrégation accomplie, au même 

titre que les autres confessions religieuses qui prospèrent au Gabon. C’est précisément l’année 

au cours de laquelle est construit, en périphérie de Libreville, dans un quartier appelé PK11, le 

plus grand temple qui devait servir de siège social de l’Église Universelle du Royaume de Dieu 

(M. Mebiame Zomo, 2017 : 27).  

L’analyse de la problématique énoncée va permettre, à partir d’une identification précise 

des facteurs ayant conduit à la réussite de l’implantation de l’Église Universelle du Royaume 

de Dieu au Gabon, d’y apporter des explications plus justes. Pour ce faire, les données tirées 

des sources orales et écrites, ainsi qu’une bibliographie diversifiée vont constituer le fonds 

documentaire sur lequel nous allons nous appuyer à cet effet. La collecte des sources orales a 

été menée auprès de certains fidèles, membres de l’EURD. Les sources écrites, quant à elles, 

sont rares. À côté des sources orales et écrites, notre travail s’appuie également sur une 

bibliographie. L’exploitation de cet ensemble de données nous donne un plan binaire pour notre 

étude. La première partie porte sur les modalités de l’implantation de l’EURD au Gabon. La 

seconde partie porte sur les moyens mis en œuvre) par l’EURD pour s’implanter sur le territoire 

gabonais. 

1. Implantation sur le territoire gabonais 

L’expansion de l’EURD en Afrique s’est faite différemment, selon les contextes politico 

religieux des pays (J.P. Dozon, 2003 : 97). Au Gabon, au-delà du contexte religieux favorable, 

il faut reconnaitre que la volonté politique laisse le champ libre aux églises dites du réveil. En 

effet, Omar Bongo3 est celui qui coiffe tous les cultes, y compris celui des ancêtres. Il favorise 

en cela la prolifération des cultes, toutes tendances confondues (A. Glaser et S. Smith, 2005 : 

250). L’objet de notre analyse est de présenter ce qui a constitué le succès de l’installation de 

l’EURD dans un pays déjà très christianisé. 

1.1.Un contexte religieux favorable 

Le choix de l’implantation de l’Église Universelle du Royaume de Dieu au Gabon est 

très singulier. Ce choix résulte de la demande des Gabonais installés en Côte d’Ivoire dans les 

années 1990. Ayant observé, avec un intérêt certain les exploits et les succès de l’EURD dans 

ce pays, ils ont décidé de solliciter son implantation au Gabon. Le contexte de cette installation 

est favorable par le simple fait que la Côte-d’Ivoire et le Gabon sont deux pays francophones 

qui, en plus, collaborent déjà sur bien des domaines4, tels que l’économie. C’est ainsi qu’en 

1995, une délégation de missionnaires se rend au Gabon afin d’étudier le terrain. Ce voyage de 

 
2 Anonyme, enquête orale du 21 aout 2024 à Bikélé, Libreville. 
3 Omar Bongo est le Président de la République Gabonaise de 1967 à sa mort, en 2005. 
4 Claude Gabri, enquête orale du 21 aout 2024 à Kinguélé, Libreville. 
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prospection détermine les conditions d’arrivée de l’EURD deux années plus tard (L. 

Boukandou, 2008 : 18). Il faut retenir qu’à l’arrivée de l’Église Universelle du Royaume de 

Dieu, le Gabon est un pays fortement christianisé et marqué par la présence des églises dites du 

réveil, toutes issues du mouvement pentecôtiste dont on signale les premières apparitions au 

Gabon courant l’année 1985. Au début des années 1990, on évalue déjà le nombre des églises 

éveillées au Gabon à près de 750. La plupart d’entre elles sont installées dans la seule ville de 

Libreville (L. Boukandou, 2008 : 97). Une autre vague de mouvement de réveil est lancée par 

un groupe de jeunes chrétiens, membres d’une association chrétienne dénommée Union 

Chrétienne des Jeunes Gans (UCJG). Cette association est créée en 1955 par les missionnaires 

protestants français avec pour objectif la formation de la jeunesse chrétienne à travers 

l’organisation de séminaires et de conférences (M. Mebiame Zomo, 2007 : 413). 

Au cours d’un voyage dans la province de l’Ogooué Maritime, plus précisément dans la 

capitale économique Port Gentil, ces jeunes gens expérimentent, pour la première fois lors 

d’une campagne d’évangélisation inopinée, la puissance du Saint Esprit telle que décrite dans 

la bible5. C’est ainsi que de retour à Libreville, leur prédication avait changé : ils invitent 

désormais les croyants à la repentance ou au changement de conduite. Mais cette initiative est 

très mal vécue par la hiérarchie de l’Église Évangélique du Gabon, laquelle décide 

d’excommunier tous les jeunes qui s’orientent vers cette voie en prêchant une nouvelle foi. En 

réponse à cette exclusion, les jeunes chrétiens excommuniés décident alors de fonder le Centre 

d’Évangélisation de Béthanie (CEB)6. Considéré dès lors comme un pilier du pentecôtisme, le 

CEB décide de s’organiser en formant de nouveaux pasteurs. Ces nouveaux dirigeants à peine 

formés, ouvrent à leur tour des églises pour le CEB. Elles sont disséminées aussi bien à 

Libreville qu’à l’intérieur du pays. On peut citer par exemple : Ministère Éphésiens 4, Béthel, 

Victoire Parfaite, Buisson Ardent, Église de Nazareth, Église de Jérusalem, le Centre 

Missionnaire Chrétien International (CMCI), le Centre Mondial des Réveils, Église du Saint 

Sauveur etc.7 Toutes ces églises dépendent du CEB. 

À côté du CEB, on note une autre vague de mouvement du réveil. Celle-ci s’amorce 

durant la conférence nationale de 1990 (M. Soiron Fallut, 2012 : 3). La liberté d’expression 

étant effective, les Églises de réveil se répandent et reçoivent l’autorisation de s’installer 

officiellement au Gabon. C’est ainsi que les Églises pentecôtistes à dominante anglophone 

arrivent au Gabon. Cette effervescence religieuse est rendue visible à travers des affiches et des 

banderoles dans les rues de la capitale, ainsi que des reportages dans la presse locale. Par 

exemple, le 28 décembre 1990, le quotidien l’Union, rapporte la tenue d’une convention 

chrétienne dans les jardins de la Peyrie. Celle-ci est dirigée par un pasteur venu de la République 

Démocratique du Congo, ex-République du Zaïre : il s’agit du pasteur Kiluba Wa Kiluba8. Le 

11 avril 1991, le même quotidien relate cette fois-ci la tenue d’une retraite spirituelle organisé 

 
5 Germaine Mihindou, enquête orale du 26 aout 2024 à Cosmopark, Libreville. 
6 Crépin Allogho Ndong, enquête orale du 3 juin à Sotéga, Libreville. 
7 L’Union, n° 4264 du vendredi 23 mars 1990. 
8 L’Union, n° 4492, du 28 décembre 1990. 
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par l’Union Chrétienne des Jeunes Gens9. À la fin des années 1990, un autre reportage du 

quotidien gabonais d’informations relate cette fois-ci l’organisation d’un séminaire sous le 

thème « une bénédiction pour toi ». Elle se déroule dans les jardins de la Peyrie10. 

C’est donc dans ce contexte très favorable à l’expansion des mouvements pentecôtistes 

que l’EURD s’installe au Gabon à la fin des années 1990. Comme déjà signalé plus haut, ce 

sont les Gabonais résidants en Côte d’Ivoire qui demandent l’implantation de l’EURD au 

Gabon. Cependant, l’expansion de l’EURD découle de sa seule décision en fonction de ses 

intérêts et des rapports qu’elle entretient avec les États (A.P. Oro, 2004 : 7). En effet, le choix 

d’un pays ou d’une ville où s’installer obéit toujours à la même procédure. Le groupe directeur 

établit en premier lieu une liste des pays et des villes où l’EURD est susceptible de s’installer, 

en prenant en compte la présence importante des Brésiliens ou Hispaniques qui sont autant de 

membres potentiels11. Or, le cas du Gabon n’a pas suivi le même ordre. Après la demande des 

Gabonais, l’EURD envoie immédiatement des missionnaires pour l’inspection des lieux. Cette 

inspection aurait, semble-t-il, été très fructueuse puisqu’en 1997, l’EURD s’implante au Gabon 

dans une petite maison située à l’entrée du quartier Kinguélé12. Afin de marquer le coup, la 

première église prend un nom très évocateur : « arrêtez de souffrir ». Le premier responsable 

de cette église est le pasteur Flavio, d’origine angolaise13. Ce dernier avait déjà séjourné durant 

plusieurs années à Yopougon en Côte d’Ivoire. Si l’EURD arrive dans un pays comme le Gabon, 

fortement christianisé, qu’est-ce qui explique la fulgurante expansion de ce mouvement 

pentecôtiste sur son territoire ? 

1.2.Le combat contre le diable et le choix des lieux de culte 

L’expansion de l’EURD au Gabon s’explique par le message qu’elle véhicule au sein de 

ses assemblées. Sa théorie s’appuie essentiellement sur la théologie de la prospérité, autrement 

dit, un enseignement basé sur le fait que l’aisance financière des chrétiens est un signe de santé 

spirituelle et que la pauvreté est une malédiction de Dieu (D.K. Dagou, 2017 : 433). Par 

conséquent, elle consacre une large partie de ses activités au combat contre le diable (R. 

Mariano, 1998 : 210). Dès 1997, les prêches des pasteurs s’appuient sur le combat contre le 

diable. Ils l’enseignent régulièrement au sein de leurs temples. Les pasteurs de l’EURD 

considèrent que les fidèles arborent une identité personnelle et sociale négative. Ils se proposent 

donc de venir en aide à toutes les personnes qui en sont affectées. Il s’agit globalement des 

personnes présentant des troubles psychologiques, des troubles suicidaires ou de dépression. 

L’objectif ici est de montrer à ces personnes que la vie qu’ils mènent n’est pas celle désirée par 

Dieu14.  À l’endroit de ces personnes, des formules suivantes, en guise d’exorcisme, sont 

proférées pendant les cultes : « sortez de la dépendance », « conquérez une nouvelle vie », 

 
9 L’Union n° 4737 du 11 avril 1991. 
10 L’Union n° 6450 du 5 juillet 1997. 
11 Barthélémy Bassonga, enquête orale du 12 juillet 2024, à Plaine Oréty, Libreville. 
12 Idem. 
13 Anonyme, enquête orale du 21 aout 2024 à Bikélé, Libreville. 
14 Justin Mboté, enquête orale du 12 juillet 2024, au PK11, Libreville. 
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« prenez attitude », « parvenez à vous définir » etc. (A. B.  Fonséca, 2003 : 211). L’ambition 

affirmée de l’Église est donc de réaliser une sorte de reprogrammation de l’identité des fidèles 

et de leur imprimer une direction positive. Sa théorie dont le leitmotiv reste l’éducation de la 

maitrise de soi se fonde sur la formule suivante : « Si vous voulez vraiment vaincre afin que 

votre nouvelle vie puisse se concrétiser, vous devez commencer par vous-même ». Ou 

« Travaillez à votre propre révolte car la foi l’exige » (R. Mariano, 1998 : 211).  Au vu de ce 

qui précède, les fidèles finissent par réaliser que le mal est inscrit dans leur être profond. Ils 

s’estiment ainsi sous l’emprise du diable. Ce dernier se manifeste notamment dans la jalousie, 

la violence, la pauvreté, la maladie et dans bien d’autres maux dont il faut absolument se 

débarrasser. Les fidèles s’en remettent par conséquent à l’Église Universelle, dont ils espèrent 

le recouvrement de la liberté et surtout de la santé comme l’affirme ce témoin : « je suis arrivé 

là-bas en 2012, et depuis lors j’y suis toujours, mais le problème de dépression est toujours là. 

Je suis toujours célibataire, ce qui fait que les problèmes d’angoisse sont toujours là »15. 

Pour l’EURD, le monde est divisé entre des personnes libres et celles non libres. Celles 

qui ne sont pas libres sont constamment habitées par le diable qui est la source de tous les 

malheurs et de toutes les disgrâces de la vie (R. Mariano, 1998 : 222). En réalité, le sentiment 

de liberté prôné par les dirigeants de l’EURD trouve un écho favorable auprès de beaucoup de 

désœuvrés. Certains d’entre eux sont des transfuges des anciennes églises traditionnelles 

comme l’Église catholique ou l’Église Évangélique du Gabon. Pour tenter d’expliquer cette 

philosophie favorable sur la crainte du démon, il faut comprendre les défis et les difficultés de 

la population chrétienne du Gabon entre 1969 et les années 1990. Celles-ci sont essentiellement 

liées à la précarité et aux inégalités sociales.  Tous ces maux apparaissent comme des signes 

d’essoufflement des Églises catholiques et protestantes, et expliquent, en grande partie, le 

succès avec lequel l’EURD s’implante au Gabon (M. Assoumou Nsi, 2017 : 396). La doctrine 

principale de l’EURD, affirme un témoin, est « de venir en aide à toutes les personnes qui sont 

affligées, elles doivent trouver refuge auprès de l’Église qui est leur maison »16. C’est ainsi que 

face à tous ces maux, l’EURD, dans sa stratégie d’implantation au Gabon estime qu’il faut 

mettre en place des structures d’accueil de qualité. L’EURD n’hésite pas à investir des lieux 

inattendus tels que les carrefours, les gares routières, les marchés, les terminus de bus etc., l’idée 

étant de se rapprocher le plus possible des populations vivant dans la précarité et donc 

susceptibles d’être facilement enrôlées ou converties. En plus du fait qu’ils traînent des foules 

toujours plus nombreuses et hétéroclites, ces espaces se situent dans des zones ou quartiers 

populaires ; par conséquent, toutes les conditions sont réunies pour faire passer le message au 

plus grand nombre. On est donc pas étonné de voir une structure de l’EURD s’installer dans un 

quartier comme Kinguélé, pourtant réputé pour son grand banditisme et sa pauvreté (L. 

Boukandou, 2008 : 22). 

De 1997 à 2017, les temples de l’EURD sont érigés un peu partout au Gabon. Dans 

l’ensemble du territoire national, on compte environ dix-huit temples, soit une dizaine dans la 

seule ville de Libreville17. Les autres temples sont localisés dans les villes de Port Gentil, 

 
15 Mireille Moussavou, enquête orale du 13 juillet 2024, au PK11, Libreville. 
16 Claude Gabri, enquête orale du 21 aout 2024, à Kinguélé, Libreville. 
17 Eglise Universelle du Royaume de Dieu, Activités Universelles, N° 1, Libreville, 2017. 
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Franceville, Oyem, Lambaréné, Mouila et Moanda18. Entre 2014 et 2019, sept nouvelles 

installations sont créées. Le tableau ci-dessous nous donne une idée sur l’ordre de création des 

temples de l’EURD au Gabon. 

Année Nombre de temples Localisation 

1997 1 Kinguélé, Libreville 

2000 2 Glass, Libreville 

Melen, Libreville 

2010-2013 8 Akournam, Owendo 

Plaine Oréty, Libreville 

Okala, Libreville 

Nzeng Ayong, Libreville 

PK9, Libreville 

Ntoum 

Port Gentil 

Oyem 

2014-2016 4 Avenue de Cointé (siège), 

Libreville 

Franceville 

Lambarene 

Mouila 

2017 1 Cap Estérias, Libreville 

2018 1 Moanda 

2019 1 PK11, Libreville. 

Source : EURD, Activités universelles, Libreville, N° 1 et 3. 

Le tableau ci-dessus témoigne bien de la dynamique d’implantation de l’EURD au Gabon. Un 

témoin déclare : « les fidèles adhèrent. Pour preuve, nous sommes implantés dans presque tout 

le Gabon en 20 ans d’existence »19. En effet, après plus de 20 ans d’existence, les structures 

d’accueil de l’EURD sont présentes dans tout le pays, du moins dans les principales villes. La 

période creuse reste cependant celle qui va de 2000 à 2010. En revanche, après 2010, on observe 

une dynamique de création de temples jusqu’en 2019. Cette dynamique répond à deux critères 

essentiels : non seulement le rapprochement par l’EURD des lieux de culte des habitations des 

fidèles mais aussi la demande faite par ces derniers, eux-mêmes, de voir l’œuvre s’implanter 

chez eux, affirme un témoin20. Ce témoignage est corroboré par les faits sur terrain, où on voit 

l’EURD s’installer essentiellement dans les quartiers défavorisés, comme en attestent plusieurs 

implantations dans la ville de Libreville. Et, pour ce qui est de la demande des populations, 

elles-mêmes, le témoin fait référence à l’installation de l’œuvre en elle-même au Gabon, à la 

suite du souhait formulé par des Gabonais présents en Côte d’Ivoire. Un autre témoin déclare à 

ce propos : « On fonctionne de la même manière, on envoie des missionnaires. Quand on quitte 

Libreville pour l’intérieur du pays on examine les besoins des populations qui réclament elles-

mêmes l’implantation de l’Église Universelle dans leur contrée »21. 

 
18 Idem. 
19 Mireille Moussavou, enquête orale du 13 juillet 2024, au PK11, Libreville. 
20 Alphonse Bouka, enquête orale du 15 aout 2024, au PK9, Libreville. 
21 Crépin Allogho Ndong, enquête orale du 3 juin à Sotéga, Libreville. 
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Pour ce qui est de la capacité d’accueil des lieux de culte, le nombre d’adeptes varie 

selon les églises et leur lieu d’implantation. Le nouveau temple du PK11, construit en 2017 est 

le plus grand, avec une capacité d’accueil de plus de 1200 places assises22. Les temples de Glass 

et Kinguélé sont tout aussi impressionnants en termes de capacité d’accueil, c’est-à-dire qu’elle 

se situe entre 700 et 900 places assises. S’agissant de l’architecture, l’EURD ne lésine pas sur 

les moyens. De la première habitation en planche en 1997, les nouvelles structures de l’EURD, 

construites après 2010 sont devenues plus imposantes et offrent un confort digne des grandes 

bâtisses comme celles présentes au Brésil par exemple23 : grand bâtiment, espace vert, parking 

impressionnant, trottoirs, affiches. En recoupant plusieurs sources, il ressort clairement que la 

beauté des bâtiments vise à attirer les fidèles. L’EURD a débuté avec des lieux d’infortune pour 

parvenir à des temples splendides. De même, certains fidèles qui arrivent dans un état de 

désespoir, affligés et malheureux, voient ensuite leur vie totalement transformée grâce aux 

travail spirituel accompli au sein de cette assemblée. Si la transformation est possible pour les 

bâtiments, elle l’est tout autant pour les fidèles qui y croient, affirme un témoin24.  

En conclusion, les stratégies de fidélisation des membres dans l’Église Universelle du 

Royaume de Dieu au Gabon sont les mêmes qu’au Brésil. Dès lors, comment procède l’EURD 

pour se rendre visible ? 

2. Une visibilité par l’utilisation des TIC 

L’investissement des médias, radios et chaines de télévisions, qui a été l’une des clés de 

la réussite de l’Universelle sur le terrain brésilien, se heurte en Afrique, surtout dans les pays 

francophones, à quelques résistances. Si l’ouverture d’une antenne est facilitée dans un pays 

comme l’Ouganda, il n’en va pas de même à Libreville et Abidjan où les régimes politiques 

conservent le contrôle des médias et excluent toute forme de privatisation (A. Mary, 2002 : 

322). Nous allons examiner les actions de l’EURD dans sa stratégie de visibilité au Gabon.  

2.1. Radio record, la voix de l’EURD 

Les médias exercent un rôle important dans le succès de l’EURD. L’achat de la première 

radio date de 1984, mais en novembre 1989, l’œuvre fait l’acquisition de la radio record, un 

impressionnant outil de propagande (R. Mariano, 1998 : 214). Au Brésil, le prêche 

radiophonique est beaucoup plus efficace que la télévision pour évangéliser car elle attire un 

plus grand nombre de personnes, surtout les plus pauvres, à travers des témoignages et des 

promesses de bénédiction (R. Mariano, 1998 : 215). De plus, les ondes de la radio ont l’avantage 

d’arriver un peu partout. La radio Record a commencé à émettre en Afrique en 1998, plus 

précisément en Afrique du Sud, au Mozambique et en Angola (A. B. Fonséca, 2003 : 214). Les 

investissements en Afrique de cette radio ont été motivés par l’aspect social car les dépenses 

restent largement supérieures aux bénéfices. En réalité, l’intérêt de Record en Afrique tient à la 

 
22 Anonyme, enquête orale du 21 aout 2024 à Bikélé, Libreville. 
23 Justin Mboté, enquête orale du 12 juillet 2024, au PK11, Libreville. 
24 Angéline Koumba, enquête orale du 26 aout 2024, à Derrière la Prison, Libreville. 
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présence d’une nombreuse population. On ne peut pas dire que l’Afrique soit véritablement un 

marché avantageux, c’est plutôt l’aspect social qui est priorisé (A.B. Fonséca, 2003 : 215). 

Dès son installation au Gabon en 1997, l’EURD estime qu’il faut investir dans les 

médias pour sa visibilité et sa notoriété, comme l’explique ce témoin : « Ils sont les premiers à 

avoir investi l’évangélisation médiatique. Nous pouvons interrompre la construction d’une 

église ou d’une cathédrale afin de privilégier l’achat ou la location d’une station de radio ou 

d’une chaine de télévision »25.  

Au départ, lorsque l’œuvre s’implante à Libreville, elle doit conjuguer avec les médias 

locaux afin de se faire connaitre et délivrer son message. Les témoignages suivants attestent 

cela :  

« J’ai connu l’Église Universelle du Royaume de Dieu grâce à une émission 

qui passait à la RTG26, chaine 1. J’ai été dans plusieurs églises et j’étais à la 

recherche de solutions pour ma vie car j’étais dans de grandes difficultés. J’ai 

regardé cette émission qui passait à la télé. J’ai alors dit à ma mère, il faut 

qu’on aille dans cette église, et c’était au quartier Kinguélé. Nous sommes 

arrivés et c’est là que j’ai rencontré le pasteur qui était sur place »27. 

« J’ai connu l’Église Universelle à la radio, c’était en 2010. J’étais malade, 

assis chez moi. J’avais commencé à prier chez le pasteur Dialutanto. Quand il 

a eu des problèmes, il est rentré dans son pays en Angola et moi j’ai abandonné 

l’église. Et après, un après-midi je crois, j’ai vu l’évêque à la télé sur TV+28. 

J’ai alors décidé de repartir prier dans son église qui était située pas loin de 

mon quartier du PK11. »29 

« J’ai entendu parler de l’Église Universelle à la radio. C’était sur les ondes 

de la RTG. Le sujet qui était abordé parlait de comment mettre fin à la pauvreté 

et à la maladie. J’ai été captivé et cela m’a intéressé. C’est comme ça que j’ai 

commencé à aller à l’église pour qu’on prie pour moi »30. 

Ces différents témoignages mettent en évidence plusieurs choses : d’une part la radio s’avère 

être un moyen efficace pour attirer les fidèles et l’EURD le sait. D’autre part, ils montrent le 

type de profil visé par les prêches de l’EURD, c’est à dire des gens avec des situations très 

précaires et qui cherchent des solutions miracles à leurs problèmes. Après avoir eu recours aux 

médias locaux pendant un temps, l’EURD décide de mettre en place sa propre station radio en 

octobre 201431. Il s’agit de Radio Record FM, qui est en réalité une filiale du grand groupe 

brésilien. Elle émet au Gabon sous la fréquence 107.9 FM (W. Malouana Nziengui, 2018 : 98). 

Elle est installée au siège de l’EURD qui se trouve dans le troisième arrondissement de 

Libreville. À ses débuts, elle diffuse sur un temps limité des émissions de témoignages et 

 
25 Barthélémy Bassonga, enquête orale du 12 juillet 2024, à Plaine Oréty, Libreville. 
26 Radio-Télévision Gabonaise. 
27 Bernadette Moussavou, enquête orale du 22 aout 2024, à Kinguélé, Libreville. 
28 Chaine de télévision privée. 
29 Justin Mboté, enquête orale du 12 juillet 2024, au PK11, Libreville. 

 

30 Germaine Mihindou, enquête orale du 26 aout 2024 à Cosmopark, Libreville. 
31 Anonyme, enquête orale du 21 aout 2024 à Bikélé, Libreville. 
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d’enseignements bibliques. Deux grandes émissions animent ses programmes : Paroles de vie 

et Réveil de la foi. Pour ce qui est de la première émission, elle est diffusée en soirée de 21h à 

22h, quant à la seconde émission, elle passe tôt le matin entre 6h et 7h. Ces émissions sont 

animées par différents pasteurs, tous membres de l’EURD32. 

Comme nous le signalons plus haut, le message diffusé sur ces émissions porte sur les 

témoignages et les enseignements. Ceux-ci se répartissent en deux niveaux. Le premier niveau 

est de faire une large publicité à l’Église. Pour cela, il est essentiel de faire témoigner des 

personnes converties. Le deuxième niveau est de faire connaitre les différentes actions et 

œuvres de l’Église afin d’attirer de nouveaux fidèles. Parmi les œuvres, on note essentiellement 

les repas de masse. Il s’agit clairement d’une stratégie de mobilisation et de visibilité mises en 

place par les pentecôtistes afin d’attirer les fidèles. En effet, l’EURD organise régulièrement 

des banquets appelés « Agapés » au cours desquels ils présentent leur Église à l’auditoire (M. 

Mebiame Zomo, 2017 : 22). Les témoignages ci-dessous noue donnent un aperçu des 

témoignages diffusés au cours de ces émissions : 

« Un soir, j’ai écouté sur Radio Record le témoignage d’une femme qui 

souffrait de l’insuffisance rénale depuis plusieurs années. Elle ne pouvait plus 

marcher. Après un traitement suivi et de nombreuses cérémonies de prières à 

l’Église, elle a commencé à voir un changement. Après de nouveaux examens, 

elle était guérie, elle n’avait plus rien »33. 

D’autres témoins ajoutent en ces termes : 

« Je suis arrivé à l’Église Universelle en 2015 et j’avais un enfant malade. 

L’enfant perdait régulièrement connaissance. J’ai entendu parler de l’Église 

Universelle à la radio et j’avais aussi écouté beaucoup de témoignages de 

guérison. J’ai décidé de m’y rendre avec mon enfant »34. 

« J’ai connu l’EURD à travers sa radio, chez ma sœur alors qu’elle m’avait 

invitée à diner un soir chez elle. Au cours de l’émission, le pasteur invitait les 

fidèles de son temple à un repas, mais d’autres personnes aussi pouvaient y 

aller. J’y suis allée avec ma sœur et c’était au quartier Plaine Oréty. C’était 

grandiose. Ce jour-là, le pasteur avait demandé à ceux qui venaient pour la 

première fois de lever la main afin qu’on prie pour eux. Depuis ce jour, je me 

sentais désormais concernée »35. 

Il parait évident que la radio s’est avéré être un élément clé pour l’EURD dans sa stratégie de 

diffusion et de visibilité. La qualité du public ciblé répond, au risque de nous reprendre, à une 

catégorie de gens, à savoir celles qui rencontrent déjà beaucoup de problèmes dans la vie. 

Toutefois, pour toucher plus de personnes, l’EURD utilise d’autre supports. 

2.2.Les autres supports de communication 

La radio reste un élément essentiel dans la stratégie de communication de l’EURD, mais 

en dehors de cet élément, il y’a d’autres moyens mis à contribution. Parmi ceux-ci, il y’a le 

 
32 Crépin Allogho Ndong, enquête orale du 3 juin à Sotéga, Libreville. 
33 Justin Mboté, enquête orale du 12 juillet 2024, au PK11, Libreville. 
34 Séraphin Bibanga, enquête orale du 9 juillet 2023, Plein Niger, Libreville. 
35 Emelyne Kemeboune, enquête orale du 21 aout 2024, Cocotiers, Libreville. 
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numéro SOS. Chaque temple implanté au Gabon dispose d’un numéro d’urgence. Le but de ces 

numéros est de répondre aux demandes d’aide urgentes des fidèles, ce, 24h/24 et 7j/736. Grâce 

à ces numéros SOS, les fidèles, dans l’impossibilité de se déplacer, sollicitent les prières auprès 

des pasteurs, en cas d’urgence. Ces numéros servent aussi de lien entre les personnes étrangères 

à l’Église et les responsables afin de prendre rendez-vous avec les pasteurs. 

Le tableau ci-dessous montre bien que chaque temple dispose de son propre numéro 

d’appel. Pour les fidèles interrogés sur la portée de ce dispositif, il s’agit clairement d’une 

stratégie de communication bien pensée qui vise à maintenir le lien entre le chrétien et l’Église. 

C’est du moins ce que pense Madame Moussavou, membre de l’Église située à Kinguélé37. On 

peut donc conclure qu’en se rendant disponible, l’EURD assure la fidélité des adeptes et montre 

au public qu’elle se préoccupe de ses fidèles. Le numéro d’appel SOS est donc une stratégie 

qui vise à attirer le plus grand nombre. 

 

 

 

Temples Contacts téléphoniques 

Siège National 077814138 

SOS Franceville 066090293 

SOS Lambaréné 074155756 

SOS Kinguélé 065036957 

SOS PK11 060146664 

SOS Plaine Oréty 065773683 

SOS Owendo 074898184 

SOS Glass 074566281 

Source : compte Facebook de l’Église Universelle Gabon, consulté le 25 octobre 2024 à 

9h23mn. 

L’EURD est aussi très présente sur les réseaux sociaux via un compte Facebook. Le 

compte Facebook de l’Église Universelle Gabon présente, dès sa première page, des bâtiments 

somptueux. Les scènes de prière ou de culte, toujours avec des salles archi combles qui sont 

mises en évidence donnent une idée de la dimension que pasteurs et fidèles veulent accorder à 

leur Église. En visitant ce compte Facebook, on voit différents prospectus qui communiquent 

des informations au sujet de l’Église Universelle du Gabon. Ces informations sont 

essentiellement les pages Facebook des différents temples situés à travers le pays, leur 

localisation ainsi que leurs numéros de téléphone. Les cultes, souvent très actifs, sont retransmis 

de façon virtuelle par ce canal qui est suivi par plus de 5000 personnes38. Sur ce nombre, il y’a 

près de 2000 personnes qui suivent régulièrement le compte. Cette fréquence nous donne une 

idée sur l’activité en abondance de l’EURD et cela est surtout rendu possible par le fait qu’en 

2017, plus d’un gabonais possède un smartphone. Le taux d’accès à internet mobile étant de 

 
36 Idem. 
37 Bernadette Moussavou, enquête orale du 22 aout 2024, à Kinguélé, Libreville. 

 

38 Compte Facebook de l’Église Universelle du Gabon, consulté le 13 novembre 2024 à 10h13mn. 
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plus de 66%39, l’EURD surfe donc sur cette dynamique pour se rendre visible et attirer encore 

plus de monde au sein de ses églises. L’image ci-dessous, représente une partie d’un culte 

célébré au sein d’un temple de l’EURD. Comme nous le signalions plus haut, on peut clairement 

voir qu’il s’agit d’une bâtisse avec niveaux, capable d’accueillir des centaines de personnes. 

 

Source : Compte Facebook de l’Église Universelle du Gabon, consulté le 13 novembre 2024 à 

10h48mn. 

Conclusion 

Tout au long de ce travail, nous avons essayé d’analyser la dynamique transnationale 

des mouvements néo-pentecôtistes en nous focalisant sur l’exemple de l’Église Universelle du 

Royaume de Dieu au Gabon. Il se dégage que l’EURD est un mouvement néo-pentecôtiste issu 

de la troisième vague de réveil du pentecôtisme, qui connait un rayonnement mondial l’ayant 

conduit d’abord au Brésil, ensuite en Amérique et enfin dans le reste du monde dont l’Afrique 

et particulièrement le Gabon. L’EURD arrive au Gabon au moment où les Églises 

traditionnelles sont plus ou moins en perte de vitesse40. Elle axe donc son discours sur une 

politique générale basée sur la foi. C’est une forme d’incitation psychologique demandant à 

l’individu de croire en lui-même et à se considérer comme un sujet ayant des droits. Dès 1997 

par exemple, l’Église Universelle propose une campagne de révolte où les fidèles sont 

encouragés à ne plus accepter les conditions humiliantes de leur vie. Elle incite les fidèles à 

mener une réflexion sur leur quotidien. En un mot, le diable est le principal responsable des 

maux auxquels les fidèles sont confrontés et il faut le combattre. Toutefois, pour s’en détacher, 

il convient de pratiquer des sacrifices financiers. Le sacrifice financier est représenté par la 

 
39 https://africa24tv.com/gabon-294-millions-dequipements-mobiles, consulté le 13 novembre 2024 à 11h23. 
40 Pour expliquer clairement cette position, nous voulons citer l’exemple même du fondateur de l’EURD. Édir 

Macédo, né en 1945 dans la province de Rio de Janeiro était lui-même de confession catholique. Il abandonne le 

catholicisme à 18 ans pour se convertir, sous l’influence de l’une de ses sœurs, au pentecôtisme à l’Église de la 

Nouvelle Vie. 

https://africa24tv.com/gabon-294-millions-dequipements-mobiles
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dime. Il faut attirer l’attention de Dieu. En somme, la prière ne résout pas tous les problèmes, il 

faut un apport important en dons, nous déclare un témoin41. 

Entre 1997 et 2017, au sein de tous ses temples, l’EURD met en place une organisation 

interne visant à intégrer chaque fidèle. Elle propose des cultes adaptés à tous types de problèmes 

(santé, finances, entreprenariat, amour, mariage etc.). Le succès de son expansion à travers tout 

le pays est aussi dû au fait qu’elle a su mettre en place des moyens de communication et de 

visibilité comme les médias. L’EURD a su utiliser des technologies d’information modernes 

afin d’occuper l’espace virtuel sur le marché de la foi, ce qui lui permet de toucher au plus près 

les fidèles. Enfin, le dernier facteur qui explique l’expansion de l’EURD s’explique par le fait 

que l’Église a construit ses principaux édifices dans des endroit faciles d’accès et très 

fréquentés, à telle enseigne que le grand temple du PK11, construit en 2017, est situé à quelques 

pas du grand carrefour de la voie nationale qui mène vers l’arrière-pays. 

Le cas de l’EURD que nous venons d’étudier nous montre bien que le religieux s’inscrit 

dans le cadre de la globalisation, il en est un élément constitutif des recherches en histoire des 

Relations Internationales dans le monde actuel. 
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aout 2024. 
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PK11, Libreville, 

13 juillet 2024. 

8 Bouka Alphonse 68 Retraité PK9, Libreville, 

15 aout 2024. 

9 Koumba Angéline 66 Fidèle Derrière la 

prison, Libreville, 

26 aout 2024. 

 
41 Anonyme, enquête orale du 21 aout 2024 à Bikélé, Libreville. 
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